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  Pour Gwenno, Erin et Abigail.

    Vous êtes magiques, toutes les trois !

    

    

    

    « Le plus beau sentiment du monde,

    c’est le sens du mystère. »

    Albert Einstein




  Chapitre premier

  
    – Mesdames et messieurs, jeunes filles et jeunes garçons, ce que vous vous apprêtez à découvrir est une prouesse magique qui a nécessité un an de préparation ! Un exploit encore JAMAIS VU au camping de Sunny-Haven. Une illusion fantabuleuse qui va vous renverser…

    Nerveuse, Abby regardait derrière le rideau de velours rouge de la coulisse tandis que, sur scène, son père tirait sa baguette magique de sa ceinture et l’agitait mystérieusement au-dessus d’une boîte posée sur la table bancale devant lui. Dans la lumière aveuglante des projecteurs, Abby distinguait le filet de transpiration au front de son père, sa mâchoire serrée et, dans le public, les dizaines de visages levés vers la scène, attendant le miracle. Comme toujours, les petits enfants étaient assis par terre à l’avant. Leurs grands frères et sœurs mastiquaient leurs chewing-gums les yeux sur leurs téléphones, et derrière eux le mélange habituel de parents, grands-parents, oncles et tantes éreintés, pleins de coups de soleil, espérait que l’animation du parc leur accorde au moins une heure de repos et de tranquillité.

    – Comme vous pouvez le constater, continua son père en secouant la boîte, cette boîte est complètement vide. Pouvez-vous me confirmer qu’elle est vide ?

    Il n’y eut aucune réponse, seulement un bruit de toux, le crissement d’un sachet de chips et des pleurs de bébé.

    – Je n’ai pas bien entendu, confirmez-vous qu’elle est vide ? répéta-t-il plus fort, la main derrière son oreille.

    – Oui ! lança quelqu’un dans la foule.

    Son père reposa la boîte sur la table avec un moulinet exagéré mais, à sa façon de respirer, Abby voyait bien qu’il était stressé.

    Il était comme ça depuis que le Petit Mike, le gérant du camping, avait menacé de le virer s’il ne modernisait pas son numéro de magie. Barbara, la chanteuse de cabaret, avait dû mettre à jour son tour de chant avec les derniers tubes à la mode, la troupe de danse de salon avait été remplacée par des danseurs de hip-hop et Ronald, lui, était sur un terrain glissant. C’était le premier spectacle de la saison et sa dernière chance d’impressionner le Petit Mike, qui se tenait perché sur une caisse au fond de la salle de spectacle afin de voir la scène par-dessus les têtes des spectateurs. Il avait les cheveux teints de deux couleurs, gominés en arrière, et un costume impeccable. Abby distinguait son visage bronzé et ses dents trop blanches qui brillaient dans la pénombre.

    Ronald passait sa baguette magique autour de la boîte pour montrer qu’il n’y avait pas de trucage, puis, quand il fut prêt, il attrapa la boîte, la jeta en l’air, la rattrapa et, cette fois, il en sortit le lapin blanc d’Abby, Ta-da, qui cligna des yeux avec hésitation dans la lumière de projecteurs.

    Il y eut quelques applaudissements dans le public et les petits enfants se mirent à rire en le montrant du doigt.

    – Et maintenant, s’exclama Ronald en prenant de l’assurance, je vais faire disparaître ce lapin !

    Il remit Ta-da dans la boîte qu’il lança à nouveau en l’air, comme à l’entraînement. Le public retint son souffle alors que la boîte montait au ralenti et retombait dans les mains du magicien.

    Cette fois, la salle resta complètement silencieuse. Quelques-uns des petits plaquaient leurs mains sur leur bouche. Puis, avec un grand sourire, le père d’Abby leur montra… la boîte vide. Ta-da avait disparu !

    Enfin les spectateurs applaudirent pour de bon et le Petit Mike parut satisfait. Abby se détendit pendant que son père trouvait son rythme.

    – Et maintenant ! VOUS ! Madame, devant.

    La vieille dame qui tricotait au deuxième rang leva les yeux par-dessus ses lunettes.

    – Oui, vous. Puis-je voir votre sac, s’il vous plaît ?

    La vieille dame regarda autour d’elle comme une élève désignée par un prof.

    – Puis-je voir votre sac ?

    Alors la spectatrice mit son tricot de côté et se leva. Elle ramassa son sac et traversa le troupeau d’enfants par terre pour tendre son sac à Ronald.

    Ce dernier la remercia et agita sa baguette au-dessus avant de plonger la main dedans. D’abord, il en sortit une petite bouteille Thermos de thé. La vieille dame rougit, mais on ne pouvait pas lui reprocher d’apporter son propre thé : les prix des boissons dans le parc étaient exorbitants.

    Puis apparurent un scone à la confiture entamé, des lunettes de lecture, un cahier de mots croisés, un mouchoir, et enfin… les grandes oreilles duveteuses de Ta-da le lapin, qui ne semblait pas particulièrement content d’avoir passé les cinq dernières minutes dans le sac à main d’une vieille dame.

    La dame en question ouvrit de grands yeux et la foule applaudit avec enthousiasme. Il y eut même quelques bravos !

    – Et maintenant, pour notre grand final… annonça le magicien.

    Le public était pendu à ses lèvres à présent, et il puisait son courage dans leur énergie. Quand un spectacle se passait bien, Ronald rayonnait. Il devenait le Grand Ronaldo. Il n’était plus son père, qui lui faisait à manger et l’aidait à faire ses devoirs, mais bel et bien un magicien en cape noire et haut-de-forme à ruban rouge.

    Il sourit de toutes ses dents au public en reposant doucement Ta-da dans la boîte avec le couvercle par-dessus. Puis il tourna sa baguette comme s’il remuait une soupe mystique.

    – Le lapin va prendre son envol. Il ne fera plus qu’un avec le vent ! annonça-t-il.

    C’était le tour le plus difficile du numéro. Abby le savait. Son père le savait. Tout pouvait dérailler et tout avait déraillé à l’entraînement. Abby se crispa. Un silence empreint de respect était retombé sur l’assemblée et même le Petit Mike retenait son souffle.

    – Allez, petit lapin ! Envole-toi ! cria Ronald en levant vivement sa baguette.

    Soudain, il y eut un flash lumineux suivi d’un claquement fracassant, à décrocher le dentier de votre grand-mère. Puis la fumée monta. Le cœur d’Abby martelait douloureusement dans sa poitrine. Le boum et le flash étaient prévus dans le numéro mais, normalement, le couvercle de la boîte devait s’ouvrir. Il devait s’ouvrir ! Mais là, il avait l’air coincé. C’est alors que la boîte se mit à gigoter sur la table. Abby vit son père paniquer. Dans la salle, les enfants commencèrent à tousser alors que les volutes de fumée se déversaient de la scène dans leur direction.

    Ronald réessaya.

    – Allez, petit lapin ! ENVOLE-TOI ! cria-t-il de nouveau.

    Le cœur d’Abby flancha. Elle ne voyait presque plus rien. La machine à fumée était enrayée et crachait d’épais nuages étouffants. Dans le public, les moqueries fusèrent. La boîte sautillait sur la table tandis que son père tentait de décoincer le couvercle. Les plus petits enfants pleuraient et la dame au tricot se couvrait la bouche et le nez de son mouchoir.

    – Qu’est-ce qu’il a, ce truc ? articula la voix étranglée de Ronald.

    Puis, enfin, il parvint à ouvrir la boîte et six pigeons s’en échappèrent dans un tourbillon de panique aveugle, perdant leurs plumes dans tous les sens en battant des ailes au milieu de la fumée. Les huées s’intensifiaient parmi les spectateurs. Le père d’Abby sifflait pour tenter de calmer les pigeons. La plupart des magiciens utilisaient des colombes, mais elles coûtaient si cher que Ronald avait opté pour des pigeons pas particulièrement coopératifs. Effrayés par le boum, ils tentaient de se sauver et, manifestement, tout ce tintouin avait perturbé leurs intestins. Saisie d’horreur, Abby les vit mitrailler le public de leurs fientes humides.

    – AAAAAAAH ! NOOOON !

    Au milieu des cris, les mères récupérèrent leurs sacs, les pères et les oncles récupérèrent les petits et les ados hurlèrent de rire.

    Depuis la scène, Ronald observait le désastre dans un silence terrifié. Le Petit Mike était furieux : son visage était passé du rouge foncé au cramoisi. Il criait au régisseur de rallumer la salle et agitait les mains au-dessus de sa tête.

    C’est alors qu’Abby s’aperçut que certains pigeons avaient les plumes roussies. L’étincelle, qui devait embraser le tout petit tas de poudre à canon dont ils se servaient pour le boum et le flash, avait dû les atteindre. Leurs plumes fumaient encore et… ils s’approchaient dangereusement des détecteurs de fumée au plafond.

    La suite se déroula au ralenti. Le système anti-incendie se déclencha et un gicleur arrosa les gens au-dessous. Puis le gicleur déclencha le suivant et encore le suivant, jusqu’à ce qu’il pleuve dans toute la salle de spectacle. Les alarmes hurlèrent. Bouche bée, le Petit Mike resta figé comme une statue tandis que les hordes de vacanciers le dépassaient pour sortir, trempés, toussant, couverts de crottes de pigeons, avec l’air d’être rescapés du Titanic.

    Abby se glissa par le rideau pour récupérer Ta-da qui se cachait sous la table. Avec son père, ils observèrent la salle vide où la pluie tombait toujours du plafond, face au Petit Mike, trempé jusqu’aux os dans son costume, prêt à exploser.

  


Chapitre deux
  Il avait fallu des HEURES pour nettoyer la salle et réussir à remettre les pigeons dans leur cage. Ta-da dormait à présent sur les genoux d’Abby à l’avant du van et les volatiles roucoulaient avec ressentiment à l’arrière, en dégageant une odeur de barbecue. Le père d’Abby traversa le parking dans ses chaussures pleines d’eau qui lui rappelaient la catastrophe qui venait de se produire. Il s’installa au volant sans un mot.
  – Bon… commença Abby. Ce n’était pas si terrible… La première partie était excellente. J’ai trouvé que Ta-da s’en était brillamment sorti…
Elle caressa les oreilles du lapin.
  – Disons que la fin était un tout petit peu… décevante…
– Décevante ? Décevante ?!
Ronald se frotta le visage.
  – C’était absolument horrible, Abby… Ça n’aurait pas pu être pire.
Abby comprit que mieux valait être honnête.
  – Oui, papa. C’était horrible… diabolique… un désastre… une véritable catastrophe. Pour être franche, s’il y avait eu un bac à sable, j’aurais mis ma tête dedans comme une autruche, pour faire comme si ça n’était pas en train d’arriver.
  Son père sourit et ils se regardèrent dans les yeux un moment.
  – J’imagine que le Petit Mike ne veut plus jamais nous revoir ? finit par demander Abby.
  – Je crois même qu’on a de la chance qu’il ne nous fasse pas de procès…
  Abby réfléchit un instant. Pour gagner suffisamment d’argent, ils devaient jouer leur spectacle régulièrement. Les animations de fêtes d’anniversaire, c’était très bien, mais il était difficile de vivre sans un revenu stable.
– Ne t’inquiète pas, on va trouver quelque chose. Allez, on rentre à la maison, dit son père.
  La tête contre la vitre, Abby regarda la nuit défiler. Bien qu’elle n’eût jamais imaginé monter sur scène elle-même, elle avait toujours adoré aller travailler avec son père. Observer sa dextérité quand il remplaçait les objets, les illusions et les leurres. Le fonctionnement et l’organisation des numéros. Elle adorait aussi traîner en coulisse pour voir les danseurs se préparer. Tous les costumes. Jouer aux cartes avec les comédiens et apprendre toutes leurs vannes ringardes. Tous ces gens formaient une grande famille. Une famille du soir, qui se rassemblait dans les loges des théâtres, les parkings de caravanes et les boîtes de nuit. Petite, Abby avait eu l’impression qu’ils étaient toujours entourés de plein de gens, mais à présent, avec toute la magie tapageuse à la télé et sur Internet, il semblait bien qu’il y avait de moins en moins de spectacles en live. Tout le monde paraissait un peu blasé, et beaucoup plus difficile à épater.
  Les moments préférés d’Abby avaient toujours été l’avant et l’après des
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